
Burundi : Nkurunziza a-t-il des desseins d’une autre nature ?

    Le Monde,Â 07.06.2018  Au Burundi, Pierre Nkurunziza renonce Ã  la prÃ©sidence Ã  vieâ€¦ pas Ã  la monarchie  Le chef de
lâ€™Etat a annoncÃ© ne pas vouloir se reprÃ©senter enÂ 2020 tout en promulguant une nouvelle Constitution qui lui permet de
rÃ©tablir la monarchie.  
  Câ€™est dans un discours solennel, mÃªlant leÂ Â«Â jeÂ Â»Â et leÂ Â«Â nousÂ Â»Â pourÂ parler de lui-mÃªme, que le prÃ©sident
burundais, Pierre Nkurunziza, a crÃ©Ã© la surprise en annonÃ§ant, jeudi 7Â juin, juste aprÃ¨sÂ avoirÂ promulguÃ© une nouvelle
Constitution lui permettant dâ€™Ãªtre de nouveau candidat dÃ¨s 2020, son intention, tout au contraire, deÂ passerÂ la main. 
Pierre Nkurunziza, qui a fait montre dâ€™une rÃ©solution implacable pour seÂ maintenirÂ auÂ pouvoirÂ Ã  tout prix, aurait donc
changÃ© dâ€™avis, et ce malgrÃ© le boulevard qui sâ€™ouvrait Ã  lui grÃ¢ce Ã  cette Loi fondamentale passÃ©e en force et lui offrant
une forme de lÃ©gitimitÃ© pourÂ prÃ©siderÂ le Burundi jusquâ€™enÂ 2034.  Le projet de rÃ©forme constitutionnelle avait fait lâ€™objet dâ€™un
rÃ©fÃ©rendum, le 17Â mai, en amont duquel les injonctions Ã Â voterÂ Â«Â ouiÂ Â» avaient Ã©tÃ© rÃ©pandues Ã  coups de gourdin. Le
texte avait Ã©tÃ© adoptÃ© par un peu plus de 73Â % des Ã©lecteurs, ce qui au fond semblait Ã©trangement peu alors quâ€™il Ã©tait
interdit, sous peine de prison, deÂ promouvoirÂ lâ€™abstention, et que seuls certains partis, en nombre limitÃ©, avaient Ã©tÃ©
autorisÃ©s Ã Â prÃ´nerÂ le Â«Â nonÂ Â».  Â«Â PeterÂ Â», ex-chef rebelle  Pierre Nkurunziza est arrivÃ© au pouvoir au terme dâ€™un
processus de paix jugÃ© exemplaire enÂ 2005, issu des accords de paix dâ€™Arusha, dont lâ€™esprit devraitÂ ÃªtreÂ menacÃ© par la
nouvelle Constitution, faisantÂ planerÂ la crainte deÂ voirÂ Ã  terme le BurundiÂ plongerÂ Ã  nouveau dans la guerre. Ex-chef
rebelle au temps de ce terrible conflit qui a fait plus de 300Â 000Â morts en vingt ans, Â«Â PeterÂ Â», son surnom Ã  lâ€™Ã©poque de
la guÃ©rilla, Ã©tait alors devenu chef de lâ€™Etat aprÃ¨s avoir Ã©tÃ© Ã©lu par le Parlement. EnÂ 2010, il avait Ã©tÃ© rÃ©Ã©lu pour un
second mandat â€“ le dernier, au regard de la Constitution en vigueur.  Mais, cinq plus tard, brusquant les textes
fondamentaux, lâ€™annonce de sa candidature dans le cadre de nouvelles Ã©lections avait dÃ©clenchÃ© une vague de violences
qui avait fait 1Â 700Â morts. Fait notable, lâ€™opposition Ã  cette candidature ne provenait pas seulement de mouvances
politiques Ã©loignÃ©es de son parti, le CNDD-FDD, mais des rangs mÃªme de lâ€™ex-rÃ©bellion, y compris de ses plus hautes
sphÃ¨res dirigeantes.  Et voilÃ  que M.Â Nkurunziza, 54Â ans, actuellement dans le cours de son troisiÃ¨me mandat, lequel
vaÂ prendreÂ fin enÂ 2020, se dit prÃªt Ã Â soutenirÂ un successeur aprÃ¨s cette date. Ce nâ€™est que la seconde surprise de la
journÃ©e, la premiÃ¨re ayant Ã©tÃ© constituÃ©e par la promulgation de la rÃ©forme constitutionnelle. Pour Ãªtre adoptÃ©, le texte
aurait dÃ» Ãªtre soumis au vote de lâ€™AssemblÃ©e nationale. Cette Ã©tape a Ã©tÃ© brÃ»lÃ©e. Le Burundi, en ce sens, sâ€™engage dÃ©jÃ 
sur un Ã©trange chemin.Â Â«Â Lâ€™histoire sâ€™Ã©crit au centre du pays Ã  Gitega, le chef de lâ€™Etat Pierre Nkurunziza vient dâ€™apposer
sa signature sur la nouvelle Constitution du BurundiÂ Â»,Â a annoncÃ©, jeudi, un communiquÃ© de la prÃ©sidence, signifiant
ainsi, en creux, que la capitale Â«Â civileÂ Â», Bujumbura, oÃ¹ se trouve justement lâ€™AssemblÃ©e nationale, ne faisait pas figure
de centre du pouvoir. A Gitega se trouve le dernier palais du dernier roi du Burundi.  Lieux chargÃ©s dâ€™histoire  Pierre
Nkurunziza sâ€™est-il benoÃ®tement convaincu de la nÃ©cessitÃ© deÂ parier sur un renouvellement Ã  la tÃªte de lâ€™Etat alors que la
nouvelle Constitution lui permet deÂ faireÂ deux nouveaux septennatsÂ ? A-t-il dâ€™autres ambitions, comme de
seÂ consacrerÂ plus encore Ã  son Ã©quipe de football ou Ã  son EgliseÂ ? De sâ€™adonner Ã  fond aux excursions Ã  vÃ©lo dans les
collines pourÂ allerÂ yÂ planterÂ des avocatiers, activitÃ© Ã  laquelle il Ã©tait trÃ¨s attachÃ© quand sa sÃ©curitÃ© le lui permettaitÂ ? Ou
peut-Ãªtre a-t-il des desseins dâ€™une autre nature. Depuis des mois, les Burundais ont remarquÃ© que le prÃ©sident passait de
plus en plus de temps dans des lieux liÃ©s Ã  lâ€™ancienne monarchie, palais ou emplacements gÃ©ographiques chargÃ©s
dâ€™histoire. Lâ€™une des clauses les moins remarquÃ©es de la nouvelle Constitution â€“ et jusquâ€™ici la plus inexplicable â€“ Ã©tablit
justement la possibilitÃ© deÂ rÃ©tablirÂ la monarchie au Burundi.  M.Â Nkurunziza a fait montre de qualitÃ©s tactiques dans
lâ€™exercice du pouvoir qui lui ont permis deÂ triompherÂ de nombreux ennemis, notamment au sein de sa propre formation.
Est-il enclin Ã Â opÃ©rerÂ une restauration monarchique pourÂ rÃ©gnerÂ sur son pays, afin de seÂ simplifierÂ la vie ou
deÂ rÃ©pondreÂ Ã  lâ€™un de cesÂ Â«Â appels divinsÂ Â»Â dont il semble coutumierÂ ?  AprÃ¨s son discours, le chef de lâ€™Etat devait
seÂ rendreÂ dans la petite localitÃ© de Bugendana, au centre du pays, qui se trouve Ãªtre un lieu chargÃ© de cette histoire-lÃ ,
en particulierÂ : outre que 600Â Tutsi y furent massacrÃ©s enÂ 1996, pendant la guerre civile oÃ¹ les belligÃ©rants sâ€™Ã©taient
rangÃ©s sur des bases ethniques, câ€™est aussi dans cette petite localitÃ© quâ€™Ã©tait nÃ© MweziÂ IV Gisabo, leÂ mwamiÂ (roi) de lâ€™Ã¢ge
dâ€™or du Burundi prÃ©colonial, grande figure unificatrice qui avait faitÂ rayonnerÂ le royaume.  ParÂ Jean-Philippe
RÃ©myÂ (Johannesburg, correspondant rÃ©gional)  
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